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De sombres nuages s’accumulent sur l’humanité

De sombres nuages s’accumulent sur l’humanité ; ils ne sont pas divins, mais créés par
elle-même.

Quoi qu’on pense du sujet, il est inadmissible de frapper et d’embastiller des gamins comme cela
se fait. Cela en dit long sur la dégénérescence de cette société et de ceux qui sont censés défendre
le soi-disant ordre des dominants.

L’histoire est pavée de ces bonnes intentions meurtrières. Ah, les élites, les bons sentiments, les
bons démocrates, les bons religieux, les bons idéologues, tous ces bons qui ont une soupe à
défendre à n’importe quel prix !

On pourrait presque souhaiter qu’un chaos salvateur vienne engloutir tous ces adultes pervertis
et complices, de toutes les classes sociales, qui approuvent par leur silence tous les massacres, les
tortures et les spoliations par privation des communs en cours sur terre, si ce n’était l’existence
des enfants, déjà victimes de toutes les turpitudes éducatives et des perversions de leurs aînés.
Puissent-ils vivre et prospérer en paix dans un avenir sans classes débarrassé de ces écuries
d’Augias.

…

Mais le vert paradis des amours enfantines,
Les courses, les chansons, les baisers, les bouquets,
Les violons vibrant derrière les collines,
Avec les brocs de vin, le soir, dans les bosquets,
Mais le vert paradis des amours enfantines,
L’innocent paradis, plein de plaisirs furtifs,
Est-il déjà plus loin que l’Inde et que la Chine ?
Peut-on le rappeler avec des cris plaintifs,
Et l’animer encor d’une voix argentine,
L’innocent paradis plein de plaisirs furtifs ?

Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal
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